
AVRIL - 2023AVRIL - 2023



P. TOMAŽ MAVRIČ

VERS UNE ÉGLISE DES
PAUVRES : 
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Dans le cadre du processus vers une Eglise synodale, le Père Général a été invité
à l'Université DePaul pour participer à la semaine du catholicisme mondial
organisée chaque année dans le cadre des activités de l'université avec des
théologiens venant de nombreuses parties du monde, en particulier du Sud. Danny
Pilario et Dominique Iyolo, John Rybolt et Guillermo Campuzano ont également
participé à cette rencontre en tant qu'orateurs. Le Père Général était responsable
de la conférence d'ouverture de cet événement : Vers une Eglise des pauvres : le
charisme vincentien et la réforme de l'Eglise. L'événement a été suivi par 285
personnes connectées virtuellement depuis tous les continents et 60 personnes
dans la salle de conférence.





RÉUNION APVC 2023
Suva - Fidji



Du 17 au 21 avril 2023, la réunion annuelle des Visiteurs provinciaux de la région
Asie-Pacifique (APVC) s'est tenue à Suva, aux Fidji, sous l'égide de la Province
d'Océanie. Il s'agissait de la première réunion face à face du groupe depuis la
pandémie. Douze confrères ont participé à la réunion, à savoir le P. Anil Thomas
Karackavayalil (Inde du Sud et Président de l'APVC), le P. Ferdinand Labitag
(Province chinoise), le P. Mathew Nayak (Inde du Nord), le P. Antonius Gigih Julianto
(Indonésie), le P. Alan Mark Gibson (Océanie), le P. Peter Solis (Philippines). Le
Visiteur du Vietnam n'a pas pu se joindre à la réunion, mais il était représenté par le
Père Jean-Baptiste Dang Kim Doai, membre du Conseil. Étaient également présents
les Supérieurs des Missions internationales et des régions : P. Marcin Wrobel
(Papouasie-Nouvelle-Guinée), P. Agustinus Priharsono Heru (Îles Salomon) et P.
Sebastian Mali (Région Inde-Nord-Est), le secrétaire exécutif de l'APVC, P. Dario
Pacheco, et le Vicaire général, P. Gregorio Bañaga Jr. Ceux qui sont arrivés tôt ont pu
participer à l'ouverture de la Porte Sainte à la Chapelle de la Maison de Formation à
Wailuku dans la matinée du 17 avril 2023, pour marquer le début de la célébration du
4ème centenaire de la Congrégation de la Mission. Dans l'après-midi du même jour,
les participants se sont rendus à Lami Bay, Suva, où, pendant la prière du soir, ils ont
tous été accueillis par l'hôte, le P. Alan Gibson, Visiteur d'Océanie : "Ni sa Bula Vinaka
!" (les mots locaux pour exprimer la bienvenue).



Les journées de la rencontre ont été organisées de manière à ce que chaque jour
commence par la prière du matin et la célébration de l'Eucharistie. Chacun des
visiteurs présents dirigeait à tour de rôle les prières et la liturgie. La réunion
proprement dite a commencé le lendemain, 18 avril 2023, avec la présentation par
le Vicaire général des priorités fixées par l'Assemblée générale de 2022 et des
lignes d'action spécifiques à l'APVC. La réunion a également été l'occasion
d'entendre les mises à jour des différentes Provinces et Missions Internationales,
chacun des participants ayant partagé des informations concernant leurs activités
missionnaires, tant locales qu'ad gentes, la formation, le nombre de personnes et
de candidats en formation, les domaines de collaboration interprovinciale, etc. La
réunion proprement dite s'est terminée par un après-midi de partage avec
l'archevêque de Suva, Mgr Peter Hong, qui a fait part de son plaidoyer sur le
changement climatique : "Care for the Ocean". Sa mission consiste à sensibiliser la
population locale et étrangère à la situation critique de ce qu'il appelle les nations
insulaires vulnérables du Pacifique. Les deux derniers jours ont été consacrés à la
visite du séminaire et des apostolats de la province d'Océanie à Fidji. Dans ces
lieux, les participants ont été introduits à la population et à la culture locales en
faisant l'expérience du Sevusevu, la manière fidjienne d'accueillir les visiteurs, et en
assistant au Meke (danse traditionnelle fidjienne), exécuté par les écoliers de
Natovi, où les confrères dirigent une paroisse et une école. Dans l'ensemble, la
réunion des Visiteurs et Supérieurs de Mission de la région Asie-Pacifique a été
fructueuse et revitalisante. Tous les participants sont rentrés chez eux, emportant
avec eux quelques lignes d'action à mettre en œuvre dans leurs provinces et
missions respectives. Alors qu'ils se disaient au revoir les uns aux autres et aux îles
Fidji, les confrères ont exprimé leur gratitude et leur appréciation pour l'accueil
formidable de la Province d'Océanie, en particulier pour les travaux et les services
rendus par les confrères à Fidji pour faire de la réunion de l'APVC un succès :
Vinaka Vakalevu, Fiji ! (Merci beaucoup, Fidji !)

P. Dario Pacheco, CM
Secrétaire exécutif de l'APVC





ASSEMBLÉE DU CEVIM À
CRACOVIE 

Pologne 





La deuxième semaine de Pâques est marquée dans le calendrier annuel des
Visiteurs européens par la célébration de leur Assemblée. Ainsi, du 18 au 22 avril,
s'est tenue à Cracovie la rencontre des douze Visiteurs d'Europe et du Moyen-
Orient, de trois supérieurs régionaux et de deux assistants de la Curie générale (les
Pères Nelio Pita et Rafal Kopystynski).
L'Assemblée s'est ouverte par l'Eucharistie concélébrée dans la matinée du 19, puis
a poursuivi l'ordre du jour établi précédemment. Il a été décidé de consacrer deux
jours au travail et un troisième à la convivialité. Les journées de travail ont été
réparties entre la formation-réflexion le 19 et les travaux de la Conférence le 20.
Quatre thèmes ont été présentés par les orateurs consciencieux, tous entrelacés par
l'idée commune de l'appel à revitaliser l'identité de la Congrégation. Le P. Antonello
a mis l'accent sur la fécondité de l'amitié entre Saint Vincent de Paul et Saint
François de Sales, une amitié qui a tant influencé le caractère affable,
miséricordieux et aimable de l'évangélisation vincentienne. Le Père Corpus, pour sa
part, a mis l'accent sur la présentation des Règles Communes comme une impulsion
revitalisante pour les missionnaires. Adam Bandura nous a appelés à revitaliser
l'identité dans l'évangélisation des pauvres et dans la formation du clergé et des
laïcs. Et le père Nelio Pita a parlé du style de vie nécessaire pour revitaliser notre
identité. Il s'agissait de communications très intéressantes qui ont attiré notre
attention et suscité notre réflexion et notre dialogue.
Dans la dernière session de l'après-midi, réunis en groupes linguistiques, nous
avons passé en revue les engagements de l'Assemblée générale de 2022, que nous
avons compris comme étant parallèles aux réflexions du P. Général pour les six
prochaines années. La récitation des vêpres, un dîner partagé avec la communauté
et une visite de l'intéressant musée vincentien ont clôturé une journée bien remplie
et satisfaisante.



Le 20e jour a concentré nos efforts sur des questions plus pratiques propres à la
Conférence. Le renouvellement de certains articles des statuts du CEVIM a été
approuvé. Certaines des propositions reçues de la réflexion des groupes
linguistiques ont été approuvées. La prochaine rencontre des jeunes Vincentiens au
Portugal à l'occasion des Journées Mondiales de la Jeunesse qui se tiendront à
Lisbonne a été discutée. La participation du CEVIM à la Commission pour la Justice,
la Paix et l'Intégrité de la Création, ainsi qu'aux Institutions Européennes, a été
discutée. Il a été convenu d'organiser tous les deux ans une rencontre pour les
jeunes de la Congrégation (ordonnés ou consacrés depuis moins de 10 ans, jeunes
en formation initiale, candidats, aspirants) à l'image de celle qui s'est tenue à Los
Milagros-Santiago en 2022. Dans ce contexte, la prochaine rencontre aura lieu à
Paris en 2025, à l'occasion du 400ème anniversaire de la Congrégation. Nous avons
eu une communication en ligne avec le Visiteur de la Vice-Province St Cyrille et
Méthode (Ukraine), qui n'avait pas pu venir à l'Assemblée à cause de la situation
dans le pays. Il a été convenu que la prochaine Assemblée se tiendrait en Slovénie
et serait préparée par le Conseil Permanent du CEVIM, auquel se joindra le Père
Roberto Petkovsek, Visiteur de Slovénie.
Les denses travaux du 20 se sont terminés par la célébration de l'Eucharistie en latin
dans l'église de la maison dédiée à Saint Paul. La messe a été célébrée non
seulement par les membres du CEVIM, mais aussi par les traducteurs, les membres
de la communauté, les étudiants de la Congrégation et les fidèles.



L'après-midi, visite de la mine de sel de Wieliczka, longue de plus de 300 kilomètres
et exploitée sans interruption depuis le XIIIe siècle. La visite s'étend sur 3,5
kilomètres et comprend des statues de sel représentant des personnages mythiques
et historiques, des chambres et des chapelles taillées dans le sel, un lac souterrain,
une salle de fête, des restaurants et de très longs couloirs, tous tapissés de rondins
de bois sur les murs et les plafonds. Après une visite de plus de deux heures, nous
nous sommes rendus au Vincentinum, le centre de spiritualité de la province
polonaise de Krzeszowice, où la communauté nous a offert un dîner juteux, dont le
plat principal était un petit cochon rôti. Le lendemain, samedi, le processus de retour
vers nos lieux d'origine a commencé.

Comme tous les autres jours, la journée s'est terminée dans l'une des salles de la
communauté, dans une atmosphère festive et détendue, en partageant des
conversations et en dégustant des plats et des boissons fournis par la communauté.
Le vendredi 21 a été une journée plus ouverte, consacrée à des visites d'intérêt.
Nous avons commencé par concélébrer l'eucharistie dans la chapelle romane de la
cathédrale voisine, où le pape Jean-Paul II a célébré sa première messe. Après
l'Eucharistie, nous avons fait une visite guidée de la belle cathédrale et avons
compris l'importance de ce lieu pour l'Eglise en Pologne et même pour le pays.
Deux visites ont ensuite complété notre matinée. La première est celle du Sanctuaire
de la Divine Miséricorde à Cracovie-Lagiewniki, consacré par Jean-Paul II en 2002
et qui entretient et propage cette dévotion inspirée par Sainte Faustine Kowalska. Le
second est le sanctuaire dédié à saint Jean-Paul II, érigé en quelques années dans
un espace très proche du précédent et très embelli à l'intérieur par les mosaïques de
Rupnik. Il contient également des souvenirs du pape Wojtyla, comme sa soutane
ensanglantée après l'attaque qu'il a subie à Rome.



A la fin de l'Assemblée, il faut
souligner la rigueur du travail réalisé,
l'extraordinaire ambiance fraternelle
entre tous les participants, l'émotion
des célébrations, l'apport religieux et
culturel des visites effectuées et
l'encouragement de voir chaque jour
le bon groupe d'étudiants théologiens
qui se préparent au ministère
vincentien. Nous remercions le P.
Pawel, Visiteur de Pologne, et les
confrères de la maison provinciale et
de la maison de formation, pour
l'accueil chaleureux qu'ils nous ont
réservé et pour la disponibilité dont ils
ont fait preuve à tout moment pour
que l'Assemblée soit fructueuse. Nous
nous souviendrons certainement
longtemps de cette rencontre. Et nous
nous réjouissons de vous retrouver en
Slovénie au printemps prochain,
pendant la deuxième semaine de
Pâques.

S. Azcárate Gorri, C.M.



Madagascar

PORTRAITS DE
TANJOMOHA



Danielo et Faustin… sans bras. Il était vraiment impressionnant à voir, ce pauvre
Faustin, lorsque nous l’avons vu arriver à Tanjomoha, accompagné de sa maman,
avec ses deux bras gravement brûlés, noircis et même desséchés, suite à une
électrocution dans l’entreprise où il travaillait à Tananarive. Il transportait avec ses
deux mains une lourde barre de fer avec laquelle il a heurté un fil électrique dénudé
qu’il n’avait pas vu. Ce fut le drame : les mains et les avantbras gravement brûlés,
calcinés. C’est incroyable qu’il ne soit pas mort. Son patron qui a reconnu ses torts,
lui avait promis de l’argent pour le dédommager et l’aider à se soigner. Mais il ne
touchera à peu près rien.
Ne sachant que faire pour lui à Tanjomoha, nous l’avons adressé à l’hôpital
Henintsoa où il fut décidé de l’amputer des bras audessus des coudes. Il avait 22
ans ! Vous imaginez le drame. A sa sortie, nous l’avons admis au Foyer des
Jeunes Handicapés. Les premiers jours, il avait le regard fuyant, l’air triste, portant
toujours une chemise à manches longues pour masquer ses moignons. Il
s’enfermait dans son dortoir, s’y faisant même porter ses repas, et il rôdait parfois
aux alentours. Mais, je l’ai appelé et je lui ai redit que nous voulions l’aider à se
préparer un avenir et qu’il fallait qu’il apprenne à écrire avec son pied et ensuite
qu’il étudierait la couture à l’école ménagère. Cela lui semblait un rêve
inaccessible. Sa vie lui semblait sans issue. Mais, je lui citai l’exemple de Danielo,
élève en 2ème année à l’école ménagère, qui est né sans bras et qui sait tout faire
avec ses pieds : se laver, s’habiller, manger, aller aux toilettes, et même écrire et
faire de la couture où il réussit bien, sans compter que c’est un habile joueur de
foot et un danseur plein d’en- train. « C’est ton grand frère, dis-je à Faustin, il va te
guider. » Il accepta le défi à relever, même s’il avait du mal à croire que cela fut
possible. Danielo lui expliqua ses « trucs » pour se débrouiller tout seul et
maintenant il y arrive bien.



Je le conduisis en salle d’alphabétisation, muni de cahiers et de stylos, où, sous la
conduite attentive de Mme Léonie, l’institutrice, il s’exerça avec une infinie patience
à écrire avec son pied. Au début, il faisait de bien lents et pénibles progrès, traçant
des traits malhabiles, sans compter qu’il devait adopter une position fatiguante et
qu’il ne pouvait pas rester ainsi trop longtemps. Assi- du, patient et concentré sur
ses exercices d’écriture, il s’améliora peu à peu, et maintenant il écrit
remarquablement bien, comme vous pouvez le voir sur cette photo. Il en est fier…
et nous aussi ! Il révise ses connaissances de calcul et il commence de plus à ap-
prendre à faire… de la broderie et, ma foi, il se débrouille bien. L’année prochaine,
il passera en première année à l’Ecole ménagère. Je suis sûr qu’il réussira.
Faustin, dont le regard est souvent empreint de douceur mélancolique, a retrouvé
le sourire. L’espoir qu’un avenir est possible pour lui a germé dans son cœur. Bravo
Faustin ! Et bravo à toi aussi Danielo !

P. Emeric Amyot d'Inville



DERRIÈRE LES BARREAUX,
DES HOMMES EN QUÊTE

DE PAIX



Italie



"Ces deux mois ont été très intenses, si intenses que j'ai l'impression que deux ans
se sont écoulés ! Je peux dire que je ne me suis jamais senti aussi prêtre que
maintenant". Le Père Lorenzo Durandetto, aumônier de la prison d'Udine, raconte
l'expérience d'assistance spirituelle aux détenus de la prison de via Spalato, fruit de
la mission récemment confiée par l'archevêque Mazzocato aux Pères Vincentiens.
Les deux prêtres ont été rejoints par le P. Claudio Santangelo, également aumônier
de prison, mais à Tolmezzo. Les deux prêtres ont raconté les impressions et les
émotions qu'ils ont vécues au cours de ces premiers mois de service en prison, le
jeudi 23 février, lors de la rencontre "J'étais prisonnier, vous êtes venus me voir",
organisée et accueillie par la librairie "Paoline" d'Udine. A cette occasion, les deux
Pères Vincentiens ont présenté l'initiative "Evangile en suspens", qui prévoit la
possibilité d'acheter des copies de l'Evangile, ou des livres de prières, pour les
donner aux prisonniers qui le souhaitent. "Dans ce lieu, j'ai rencontré des
personnes qui ont un grand besoin de trouver la paix. Des personnes qui cherchent
un dialogue, une poignée de main ou même simplement un regard. Ce regard qui
traduit 'je suis là', 'je suis à l'écoute'". Les pères Lorenzo et Claudio célèbrent
régulièrement la messe dominicale dans la prison. "C'est un moment très spécial",
dit le Père Lorenzo, "d'une grande simplicité, mais aussi d'une grande résonance.
Dès le début, j'ai été frappé par la grande sérénité des célébrations. La rencontre
avec les prisonniers est très directe. J'arrive généralement un peu plus tôt,
accompagné d'un officier, parce qu'il faut ouvrir les entrées des différentes
sections". Lorsque le père Lorenzo arrive à la chapelle, il attend l'arrivée des
premiers prisonniers. "Ils sont également accompagnés en groupe par les officiers.



Je les salue, je leur demande comment ils vont, nous discutons. Certains
demandent des éclaircissements sur un passage de la Bible, d'autres ont une
histoire personnelle à raconter, d'autres encore demandent des prières pour les
défunts ? Cela peut paraître paradoxal, mais j'ai l'impression que la prison est un
lieu de grande sincérité, où les émotions sont vécues de manière "réelle". Derrière
ces barreaux, conclut le prêtre, on rencontre une grande humanité, une humanité
qui fait disparaître le vrai visage du Christ".

Valentina Pagani et Bruno Temil
de "La Vita Cattolica", hebdomadaire d'Udine



L’HISTOIRE
D’ALEJANDRA :

“MÈRE, BATTANTE,
GUERRIÈRE”



Au cours du mois de mars qui comprend la Journée internationale des droits de la
femme (8 mars), nous voulons partager avec vous l’histoire d’Alejandra, une jeune
femme vénézuélienne qui a émigré en Colombie avec ses cinq enfants à la
recherche d’un avenir meilleur.
Après son arrivée en Colombie, Alejandra a lancé une petite entreprise vendant
des arepas et du café. Cependant, faute d’emploi stable et incapable de payer le
loyer, la nourriture et les autres dépenses de ses enfants, Alejandra s’est retrouvée
seule, avec un risque accru d’itinérance. Pendant la pandémie, les Filles de la
Charité de Cali et des personnes de bonne volonté l’ont aidée à gérer ses
dépenses en lui garantissant un logement temporaire.
Sœur Luz, Fille de la Charité basée à Cali, se souvient encore de la première fois
où elle a rencontré Alejandra : « […] Alejandra était seule avec ses enfants,
fatiguée et affamée, avec un seul matelas et quatre sacs sans endroit où rester …
».
Les Filles de la Charité voulaient soutenir le rêve d’Alejandra d’être indépendante
et d’avoir un foyer pour ses enfants. Elles ont frappé à plusieurs portes au niveau
local et international, et l’une des réponses positives est venue de la Campagne «
13 Maisons ». Le projet – grâce aux fonds collectés par les Sœurs et à la
contribution du Fonds de Solidarité – a abouti à l’achat d’une nouvelle maison pour
Alejandra.



Merci à tous ceux qui ont rendu possible ce projet et ce rêve
merveilleux, je ne sais pas comment exprimer ma gratitude. Merci
parce que j’ai maintenant un endroit heureux et digne pour rester.

Alejandra

Le projet a débuté en décembre 2020 et a surmonté plusieurs défis dans son
développement. Par exemple, des infiltrations d’eau et d’autres travaux d’entretien
ont été nécessaires dans la maison. Les documents de résidence d’Alejandra
devaient également être régularisés, ainsi qu’une certaine bureaucratie liée à la
garantie que le titre de la maison soit en son nom.
Aujourd’hui, grâce au soutien des Filles de la Charité, Alejandra et ses enfants ont
un nouveau foyer où ils peuvent recommencer leur vie dignement. Les enfants ont
repris leurs études et Alejandra maintient son petit commerce.
Sr. Luz, coordinatrice du projet « 13 Maisons », a déclaré : « Alejandra est une
mère, une combattante, une guerrière, avec une foi immense et un grand désir
d’aider ses enfants à aller de l’avant ».
Nous remercions Dieu, les Filles de la Charité, Alejandra et ses enfants et tous
ceux qui ont rendu ce projet possible. Nous prions pour qu’ensemble nous
puissions mettre fin au sans-abrisme, une maison à la fois !



MOUVEMENTS

NECROLOGIUM
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